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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 03/05/2016          4 375,22
DOW JONES 03/05/2016       17 891,16

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1569                 1USD = 566,995 1 USD 602,365                                                        
1,4559                 1CAD = 450,551 1 CAD               474,367       

122,5300                 1JPY  = 5,353 100 JPY 556,693
0,7910                 1GBP = 829,244 1 GBP 864,421
1,0977                 1CHF = 597,574 100 CHF 62 580,12
16,7316                 1ZAR = 39,205 100 ZAR 4 076,81
11,0246                 1MAD =                           59,499 1MAD                  61,87
7,5013                 1CNY = 87,446 1CNY 90,07
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
03 Mai 2016: 45,56

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 03/05/2016

Face à l’effondrement des
cours des matières pre-
mières dont le pétrole, les
pays africains peuvent
trouver, dans les technolo-
gies de l’information et de
la communication, une for-
midable alternative pour
soutenir la croissance de
leurs économies en souf-
france. Le forum écono-
mique mondial sur
l’Afrique, qui s’est ouvert
hier à Kigali, devrait consti-
tuer cette nouvelle plate-
forme de réflexion.

LA 26e édition du Foruméconomique mondial surl’Afrique (WEF) s’est ou-vert hier à Kigali auRwanda sur le thème"Connecter les ressources
de l’Afrique à travers la
transformation numé-
rique". Plus de 1500 per-sonnalités du mondepolitique et des affaires,

mais aussi des intellectuelsde haut vol vont discuterdes actions stratégiques àmettre en place, afin d’ac-célérer le développementde l’économie numériqueen Afrique, considéré au-jourd’hui comme  la « 4erévolution industrielle »,selon le terme inventé parle fondateur dudit forum,Klaus Schwab.Cette conférence, qui setient dans un contexte

marqué par l’effondrementdes prix des matières pre-mières, notamment le pé-trole, constitue donc uneopportunité pour les éco-nomies africaines de misersur des nouvelles sourcesde développement et deprospérité, à travers lestechnologies de l’informa-tion et de la communica-tion. Plusieurs chefs d’Etats,dont les présidents Paul

Kagamé du Rwanda, AliBongo Ondimba du Gabon,Macky Sall du Sénégal,mais aussi des hommesd’affaires avisés, à l’instarde l’Africain le plus richeAliko Dangote (Dangote In-dustries), Patrice Motsepe(African Rainbow Mine-rals) et James Mworia(Centum Investment) vontse faire les hérauts de cettemutation technologique.Le choix porté sur le

Rwanda pour organiserces assises n’est pas fortuit.En effet, le pays représentele nouveau fer de lance decette Afrique en devenir.Dépourvu de matières pre-mières, avec comme seuleressource l’agriculture, leRwanda a réussi une extra-ordinaire transition de dé-veloppement, qui en faitaujourd’hui l’un des paysles plus compétitifs ducontinent.

Le pays a, en effet, utilisé latechnologie mobile pourcréer l’une des économiesles plus dynamiques et bé-néficiant d’un des plusforts taux de croissance ducontinent.  L’ambitieuse stratégie dedéveloppement duRwanda, traumatisé par legénocide de 1994, visedonc à doter le pays d’uneéconomie basée sur lesconnaissances et sur lesservices à l’horizon 2020.Un virage que bon nombrede pays devraient très ra-pidement emprunter, enl’occurrence le Gabon, quis’affirme déjà comme l’undes leaders des Technolo-gies de l'information et dela communication (TIC)dans la région d’Afriquecentrale.A noter qu’à l’issue duforum, un classement despays les plus compétitifsdu continent sera établi.L’an dernier, l’Ile Maurice,l’Afrique du Sud et leRwanda formait le trio detête africain.

L’économie numérique, nouvelle source de développe-
ment du continent africain

26e édition du Forum économique mondial sur l’Afrique (WEF)

Maxime Serge MIHINDOU
Kigali/Rwanda
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INITIÉE par le ministèredes Affaires étrangères, dela Coopération internatio-nale et de l’Intégration ré-gionale, en partenariatavec celui des Mines et del’Industrie, la Stratégie na-tionale d’industrialisationa été présentée hier aux di-plomates accrédités dansnotre pays. La salle desconférences de ce minis-tère a servi de cadre à cetterencontre. Plus concrètement, il s’estagi de mettre à la disposi-tion de ces représentantsétrangers sur notre sol, desinformations leur permet-tant de renseigner aumieux les plus hautes auto-rités de leurs différentspays et susciter, de ce fait,la mobilisation des finan-cements extérieurs, afin desoutenir les efforts de dé-veloppement du Gabon. Letout dans un partenariatgagnant-gagnant, selon lesecrétaire général du mi-nistère des Affaires étran-

gères, Mireille-SarahNzenze.Pour Jeannot Kalima, se-crétaire général du minis-tère des Mines, le chef del’Etat s’était engagé dansson projet de société «l’Avenir en confiance » àfaire du Gabon un paysémergent en l’espace d’unegénération, en s’appuyantnotamment sur quatre fon-dements et trois pilierssectoriels dont le « Gabonindustriel ». C’est dans cesens qu’il a créé en février2012 le ministère encharge de l’Industrie, aveccomme objectif assignél’accroissement de lacontribution du secteur in-dustriel au PIB d’ici 2025,afin de générer une crois-sance inclusive et durable. La Stratégie nationale d’in-dustrialisation issue d’unforum organisé en 2013par le gouvernement, ap-puyé par des partenairesprivés, est un instrumentdestiné à booster davan-tage et à diversifier lacroissance économique età créer de nombreux em-plois durables et qualifiés.Le modèle de développe-

ment choisi a permisd’identifier cinq secteurs, àsavoir mines et métallur-gie, forêt-bois, agro-indus-trie, pêche et aquacultureet, enfin, matériaux deconstruction. L’industrialisation par la fi-lière bois se justifie, car leGabon est couvert à 85%par la forêt, qui regorge de400 essences de boisconnus, dont 60% sont ex-ploités. L’objectif étant deproduire localement desproduits finis issus du boispour la construction,l’ameublement, etc. le toutsera accompagné d’un pland’aménagement forestier

et de préservation de l’en-vironnement. Les plate-formes industriellesdestinées à cette activité sesitueront à Nkok, Mitzic,Booué, Ndjolé Lambaréné,Mouila et Lastoursville.Pour la filière agricole, lesterres arables sont esti-mées à 5,6 millions d’hec-tares, tandis que lapluviométrie se situe entre1800 et 4000 m3/an, unedes plus fortes au monde.Or, notre pays importepour plus de 300 milliardsde francs de produits ali-mentaires. Il va donc s’agirde mettre en place despôles de développement

agro-industriels. 
CLUSTER MINIER• Plusconcrètement, l’Etat vaidentifier, aménager et at-tribuer des terres agricolesà un agro-industriel de ré-férence et une autre auxpetits exploitants dont ilachètera le surplus. Latransformation des ré-coltes se fera localement.Les pôles retenus sontBitam, Minvoul, Mitzic,Andem, Kango, Makouké,Mouila, Tchibanga et Bou-mango. Quant à la filière pêche-aquaculture, elle devraitconnaître la transforma-tion des produits qui ensont issus. Les pôles depêche seront Cocobeach,Libreville, Owendo, PortGentil, Lambaréné, Om-boué, Gamba et Mayumba. La filière métallurgie sejustifie par la présence,dans notre sous-sol, desubstances minérales(manganèse, or, fer, etc.)qui seront transforméessur place, grâce au savoir-faire d’acteurs de rangmondial. Concrètement, ondevra bâtir le cluster mi-

nier Franceville-Moandapar la mise en exploitationconjointe des gisements demanganèse et leur trans-formation locale. Puis ceuxde Bélinga (fer) et de Ma-bounié (polymétallique etsa transformation). Pour la filière matériaux deconstruction, les entre-prises auront l’obligationde transformer localementle bois, afin de répondreaux besoins de chantiersd’infrastructures pu-bliques et du logement so-cial. Mais surtout debaisser les prix des maté-riaux de construction. Au titre des avantagesconsentis par l’Etat auxZones économiques à ré-gime privilégié (ZERP), il ya l’exonération d’impôtspendant 10 ans, la défisca-lisation de 10 % pendantles cinq ans qui suivent,l’exonération des droits ettaxes de douane, la réduc-tion de 50 % du coût del’électricité, la liberté de ra-patrier des capitaux, la nondouble imposition et laflexibilité en termes d’em-bauches des salariés expa-triés.

Susciter l’intérêt des potentiels investisseurs 
Stratégie nationale d'industrialisation 

J-C.A
Libreville/Gabon

La fibre optique peut également être source de développement du continent, avec notamment internet. Photo
de droite : La 26e édition du Forum économique mondial sur l'Afrique (WEF) s'est ouverte hier à Kigali au

Rwanda sur le thème " Connecter les ressources de l’Afrique à travers la transformation numérique ".
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La zone économique de Nkok constitue un des fleu-
rons du Gabon des services.
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